
[e Sotqribus, un comion-cor lrès

prototypes successifs de
Safaribus qu'll a construit,
un cahier des charges très
prêcis nécessaire au cléve-
toppernent industriel du vé-
h*lcu[e. Exernple d'évolution
emtne les deux générations
de Safariburs, la cuisine ; si-
tuêe .:u fond dm car dans les
prenrlers, elle a disparu dans
H'actuel au p it cl'un hayon
élévateur" « Cwisiner paur

persrnffes dans une
kitckenette, se justifle Alain
Fiatek, était i oire >>"

Un design réussi.., gulintàgre tou-
lesles spéclficilés du cohler des

Cor à

L'intérieur est aménagé
avec des coffres à bagages
fermantàclef:«Dansun
véhicule tout terrain, les
passage{s ne doivent pas se
lever, il leur faut danc leurs
affaires à portée de main,
expligue le responsabte. .il
faut aussi leur nténager un
e ce privé" >> Des liseuses,
la clirnatisatlon et le chauf-
fage, le double vitrage, un
système d'insonorisation, ie

,-\iil d'isere

au même à la jaurnée r>.

Aurjourd'hr-li, Alain Piatek
dispose d'un véhicule opé-
rationneI et cornrnercûa]i-
sable qu'il veut fabriquer
désorre-lais industrielXe-
rnent. Depuis 1990, date à
laqueNle remonte l'idée clu
Safarlbus, c'était lui qui en
ass!.rrait la construction I

Conviviql el originol

{Jne activité poun le rnoins ;
premante, rnais aussl effi- Q

cace r Alaim Piatek a ainsi Ë

pu établlr, grâce aux deux E

polyvolenl, esi le bébé d Aloin Piolek,
un homme d'expériemce dqns Ie monde
de I'ossislqnce lechnigue d'événemenls
sporlifs et médioligues"

ilieurx escarpés, PC de ral-
lyes, véhicule d'animation
rilarketing sur tes pfages...
a*.rtant d'urtillsations diffé-
rentes du Safaribus" Alain
Platek, son concepteur et
constructeur, \reut en déve-
lopper une autre : le trans-
port de touristes dans des
condltions extrêmes.

« ns le Safaribus, on
peut embarguer des pas-
sdgers pour une semaine,

chorges.

À



ll o porcouru le Msroc poul occompogner un loid de 4[ el une

bonne porlle de l'Alrique por le biois du Pcris-Dokor,

cTlspose r.l"tr.tne aLT[ûr1',o-

rmÈe de 1 süCI à 2 tfllÛ knt
poiJlr Èe Ëarburant. 5a
vitesse !rma)i.irrlô[e est cle

11ü Ikrn/lii. Le Safarihus
- lomg cie iü,St rrr. l+aui de

3,7ü rn er ierrgie Ëie 2,5Û ril'r

- pèse, à vlcte, 16 5ûû kq.
Avec sor.t ar ceaLr cie sé-
cur.ité lrr-ltégré et sa harre
zr n li- e ncastre me ni... [e

Saf arihtlls est aurssl sÜln

qlr'éccloçxi,ouie : scrrù cclùs-

sc.[] e!"t, ercLen In,oxya]aihÈe est
necyc$arhIe ,, sôms aciw]PÙer

cirr-le dix u,Gi[unes z]xzl sonrt

aLltreF-men't P'fl uls Po[[uantes
cXul'ulm can I Aviis ôlLlx coil-
vainucus : le SafanihlLis esL

prrêtà!'ernploi [ <

Korin FILHOUTAUD

'Télévision,o istne,

" Prospecliott
minière,
o_

o

Si le houl esl plus élroit que le bos, c'esl ovon| toul pour que les

bronches des orbres des forêls glisseni sur so corrossetie'

téléphone satellite et le GPS

bien süir... équiPent égale-
rnemt le Safaribus. Reste que

cet arnér'aEernent Peut être
'inansforrné, can le Safaribus
se veult tn,Ès rnodulable.

Moxi goboril

Côté nnécanique, le

Safarlburs est aurjourd'hui

proposé ôvec Lrn châssis
de carnlon <n de n'iri'tporte
quelte rnarq$e >>, Précise
Alain Fiatek, rnêrne si Tatra
rernporte les suf f raEes.
Fourni avec LTn rrtoteuir
VE de 350 ch à refroildls-
semenÈ par air et équiPé
de pneurnaticirçes 445 R

22.5 tubeless, ii consomnte
30 1/100 km sur route et

ULE, pour :

" Sh -Rooût,

" blicilé,
" P"C. coilr:'e,

" éditiot ts
scienliJique::,
o i,

t:.,
V
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(( Le Dakar ne correspond plus
à mes attentes >r
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Stratégies
. Go Voyages prépare

son entrée en Bourse ..............p. 2
. Après les appartements, les

croisières en temps partagé.....p. 3

Entretiens
. Hervé Gourio, président de

Carlson Wagonlit o De grands

bouleversements sont encore à

venir dans la dktribution » ....p. 4-5
. Peter Long, CEO de First Choice :

« Notre consolidation en Europe

passe par l'acquisition d'opérateurs

sp écia liste s )) ................ ..........P. 6-7

Tendqnces
. Le marché américain

des voyages sur Internet
achève sa consolidation ..........p. 8

Finances-Bourse
. Amadeus s'efforce de

remonter Ia pente boursière..p. to

du tourisme de masse
(lelon la doctrine en vigueur de nos jours, le développement du tourisme euro-

rJpéen passe essentiellement par l'industrialisation de la production, qui consis-

te à augmenter l'offrg tout en baissant les prix des voyages, afin de développer la

consommation. Ce modèle de développement sous-tend le processus de consoli-

dation en cours en Europe. Il est à la base du succès des grands groupes alle-
mands, qui comptent bien appliquer leur recette aux marchés touristiquement
sous-développés d'Europe du Sud, comme la France. Certains voyagistes français
leur ont déjà emboîté le pas avec succès, comme Nouvelles Frontières et

Marmara-Etapes N ouvel les

Pourtant, derrière le triomphe apparent de la production de masse, apparais-
sent les signes avant-coureurs d'une double évolution de la consommation et de

la production, opposée au schéma actuel. Le premier indice de cette évolution
est perceptible à travers la mévente des forfaits sur les marchés britannique et
allemand. En Grande-Bretagne, le phénomène est tel que les grands voyagistes

ont déjà commencé à solder leurs forfaits de l'été 2001. Airtours,Thomson et
First Choice offrent des réductions de 25%" sur les départs de juillet, sur les

destinations-phares du tourisme de masse britannique que sont l'Espagne, la

I Grèce, la Crète... En revanche, les productions plus personnalisées et les voyages I
\ à la carte ont le vent en poupe. I

Cette évolution de la clientèle, d'une consommation de masse vers une demande
plus personnalisée, a déjà trouvé ses théoriciens. Aux Etats-Unis, patrie de la pro-

duction industrielle et de la consommation de masse, la prestigieuse revlJe

Harvard Business Review a consacré plusieurs articles à l'avènement de la o cus-

tomization de masse », illustrée notamment par la réussite de Dell Computer. Cet

assembleur d'ordinateurs a bâti son succès sur la possibilité offerte au client de

composer lui-même son ordinateur, à partir d'éléments standardisés; chaque

client ayant ainsi le sentiment d'acquérir un produit unique. Depuis, cette ocus-

tomization de masse >> s/est répandue dans tous les secteurs de l'industrie, en

parallèle avec la diffusion de l'e-commerce. Grâce à Internet, les consommateurs

américains peuvent ainsi commander des chaussures, des vêtements, des disques,

des voitures, personnalisées. Selon ses promoteurs, la . customization de masse »

n'est pas une mode passagère, mais bien un tournant inévitable pour l'économie,
qui s'imposera à tous les secteurs, y compris au tourisme.
Appliquée au tourisme, la "customization de masse» se traduirait, à la longug
par le déclin de la production de massg au profit des voyages en kit sur Internet.
Expedia etTravelocity, ettous les acteurs du e-tourisme seraient dans le sens de

l'histoire. En revanchg les grands voyagistes européens, qui ne voudraient pas ou

ne pourraient passer de la production de masse à la customization de massg

iraient droit dans le mur.I

iBUSINESS

Nouveau : l'info à la carte

lres lecteurs de Tourisme & Busrness peu-

vent désormois nous odresser leurs ques-

tions et demondes d'informotion! por mel à

l'odresse suivonte : tbservices@lesechos.fr,

en indiquont leur numéro , d'obonnés.

Réponse, si possible, dons les 48 heures. Il

est égolement possible de c,pnsulter les

orchives de Tourisme & BÜsiness sur
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Ir;lllrenses et huetfiles, les
déseÉs exereemü ntian-
moin* sur les homrnes
ume profomde fasclmatiom.
La superfiete totale dc ces
rtûgions arides nst d'envirorr
?S milliurls de kitrormètres
earnês, soit nm tiers de
iu strrfa*e uiu g§ohe, tfului
Èrs pnIneflpailes r*q1[timx,

smrltaueirusées pmr uroe piu-
rrhüslrràtre'§e ûna$ürleure ü11 1 tlti
rrgri/*iii.
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Ilt;rts-trJnis oi,lrr noLd tlu
&{rxit1ur. I[s itlt,erL rt:rrt, aver
t['r slt'lrirt S ('l ( (,111'l'r,lrt l)ll15
ric 1 rniiliqn .ie lfln",
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i1c 1ll i'Lrtit (lr j)iLrt(' {rirl- :ill

@) Lc tlésert tte
'rde 

s'é1r,'rtr-l slr un
'piu'lie de l'Argelrtinr: el, à Iex-
It('Iri{ü nlr:li(li{)rurli' rlu t'ltili,
représuttani trte surlirrlr;
toiali:, tür 90000û krrr:.

,fr*Xurm

G) l* Sahar.a est h lrhrs
grald tlésert. clu rnr-lrrtle, iivcc
runc srrpr,rficic ric 8,5 rniili<rrrs
rll lirri" Situtiltrr itolil ik,
l'Ait'iqr.rc, iI s'titrotrrl tl'uuost, orl
cst,, rk'i'Àllzutiir1ur, à ll irret'
l}rrigo. Srlr lroirt r:ulntiiraril
rsl lc rrrorrt [r]lri liriussi, mr
ll r hlrl: ii 4 15 riiil lcs. l,r's
rurrrultkrs tllrtt 1rr irrr i1r;rlt'r rrtt|i

arabophones (les L{ar u t's.1

pui-< Touarcg, rlil,s ., lu-m ti ut'.r
hleus », ei l3cidouins

@ Le Narnib, âu sud-oue§;t
du corrtilent alricaiu, est
Ie plus vietrx tliserl. rhr rroir-
de . S*r suptxticlr: n'ex«:ède
guère les 140000 l«rt:. Les
norratles sont les fIimtias.

@ teralahari,àlafbis
stcppe cl. désert, situé au
«:æur du sous-r:oli.inerLt
rfricain, rnurre Ia plus'
gralilc parlio du Botsw;rna,
kr itord tle I Afiique rlu Sud
t:i, krs deux l.iers de la liarni-

!rir," avtrC tLtte Stqrtrlir;it:
de 1,2 rrrilliorr ric klt'. Ses
lubiuurts sonl, l(.s tr{aliilrris
et, lt s JlochinLi.Ltis.

@ Le Nétirud et lc Rub'a.t
Khali ot'r'ulrent la plus gtan-
rlc partie de Ia lrdninsule Ara-
bique avcct, respectiveniet tt,
120000 lrrlr' el300000 l«tl.
l,'essentiel du ILLtb'al lflraii,
situé cn Arubir- Saoirilite, e-sl;

Ii:rmé aux ncrn-croyâlts.

(@ Le Karnkoum, dtisett tle
s;rirh noil de 27tJ000 kn:,
r:ourne 800./o du'l\trlurrénisLan.
Pas très loin, Ie Kyzylkoum,
rur désert de sahie rouge
cle 2110000 krn', couwe une
pa.i"tie du KazakJstim Êt k)
no-rd de l'Oubéklstan

@ Le désert de Tlur
occl.rlle û1e p&tic'tju Paiiist;rr
et tle I'lnde sul260 00tl lort'.
Ses nr»nzrdes sont les Ilajpuls

11

Q@ {,e ilesc$ de (iobi,
pLrs à l'csl,, hirver,.sr ]a Llhine
r:l Ia Mcrngulir: stu'trrle sllli{i}
iieie r1e 1 tnillion ile krtr.
X,c'Ealda-Mnl;an, suu',roisin,
alteinl.32û00û kri'|.

ls
@) t e Èrand désert de
sable, le désert rle Gibson
et le désert Vit:toria se suc-
rÈllent clu nord au srtd err
Àustmlie occideutirle, et
rurwreni 1,9 rnillion de klrt.
llr sr inl 1-rriri,'ip;th'trtenl 1.reu-
plés tl'Abrorigônes
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